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BAAL 9,2005 
Pp. 291-299 

Inscriptions de Sidon conservées à Byblos 

JEAN-BAPTISTE YON 

Avec la collaboration de CATHERINE API CELLA 

Sont présentées ici quelques inscriptions de Sidon (Bostan ech-Cheikh, 
sanctuaire d'Echmoun), découvertes lors des fouilles de Maurice Durand, et 
retrouvées par hasard dans le château de Byblos (Jebeil). La plupart d'entre elles 
sont inconnues des auteurs de la publication récente sur ces fouilles. Outre les 
inscriptions funéraires, des textes liés à des concours ou à des associations 
permettent d'éclairer d'un jour nouveau certains aspects du sanctuaire. 

Lors d'une miSSIOn préparatoire au volume 
Viii/2 (Liban Nord) des IGLS (Inscriptions grecques 
et latines de la Syrie), j'ai eu l'occasion de travailler 
dans le donjon du château de Byblosl. 
Curieusement, aucune inscription de Byblos n'y était 
conservée, mais, dans plusieurs caisses, se trouvait 
un lot d'inscriptions, principalement sur marbre, 
dont la plupart portait un numéro d'inventaire 
précédé de la lettre E (Echmoun), indiquant qu'elles 
provenaient du sanctuaire d'Echmoun à Bostan esh
Sheikh, au nord de Sidon. Au même moment 
paraissait le volume édité par R. Stucky (Stucky 
2005) sur le sanctuaire d'Echmoun, avec une 
publication des inscriptions grecques par R. Wachter 

(p. 319-331; GR + un chiffre renvoie à la 
numérotation de R. Wachter). Cette publication 
comprenait la majorité des textes vus à Byblos, à 
quelques exceptions près qu'on trouvera ci-dessous2. 
Les deux premières inscriptions ne portent pas de 
numéro, mais viennent également de Sidon, de 
manière certaine pour la première et très probable 
pour la seconde. 

Ce nouveau lot d\nscriptions de la Sidon romaine, 
bien que moâeste, se distingue par la diversité des 
renseignements qu'il offre. En effet, outre trois 
inscriptions funéraires de formulaire classique, qui 
constituent l'écrasante majorité de l'épigraphie 
sidonienne, il comporte deux inscriptions émanant 
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d'associations cultuelles oU professioimelles qui 
viennent enrichir le dossier des confréries représentées 
dans la cité et deux inscriptions agonistiques, assez 
rares à Sidon. 

Inscriptions funéraires 

1 - Petit cippe en calcaire tendre. Base carrée 
avec 4 lignes d'inscription. Colonnette au-dessus 
(diam. 14 cm); 34 x 14 x 12; h.!. 2 cm env. 
(Fig.1 ). 

lÀŒjrupa 
XPllO"'ti) Kat 
aÀ'U1tE 

4 xaîpE. 

Il Glaphyra, bonne et qui n'a pas causé de 
peine, adieu! » 

Fig. 1 - Cippe de Glaphyra. 
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Les cippes de ce type sont extrêmement nombreux 
à Sidon, où ils représentent la majorité des monuments 
funéraires. Il s'agit le plus souvent d'une colonnette 
reposant sur une base carrée, qui porte l'inscription, et 
surmontée d'un décor végétal, une couronne de feuilles 
ornée d'une rosace au centre par exemple. Ils sont en 
calcaire local, le rarnleh, ou en marbre blanc et 
présentent toujours le même type de formulaire. 

Le nom est attesté à Beyrouth (Mouterde 1909: 
540, n° 5). La forme masculine (Dca<jl'Upoç) est un 
peu plus courante (à Abedat, proche de Byblos: IGR 
III 1060 et à Tyr, Rey-Coquais 1977, n° 55). Ce type 
de monument est extrêmement fréquent et typique 
de Sidon. Rien n'indique que celui-ci vienne 
spécifiquement de Bostan ech-Cheikh. 

2- Fragment de calcaire avec traces de 
rubrication. Surface très irrégulière. Incomplet de 
tous côtés (?). Restes de 4 lignes de grec. 15 x 7,5 x 
13; h.!. 2,5 puis 2 cm. (Fig. 2). 

Fig. 2 - Restes d'une inscription funéraire. 



[- ---] 
XPT\cr[ 'tÈ] 
l}È &[A1m:ë ?] 

4 A Xa[1pë] 
[---]ÇI[--] 

« . . . . . •  , bon et qui n'a pas causé de peine, 
adieu f. . . . .. » 

Les restes de la !. 2 suffisent à assurer de la nature 
funéraire de l'inscription, mais la pierre est trop 
fragmentaire pour qu'on puisse savoir s'il s'agit d'un 
cippe. L. 4, on peut proposer aussi: [K]at [ - -] ? L. 
4-5: sans doute l'âge du défunt ([sTjcr]a[ç ËTI]] et un 
chiffre) ou bien la date. 

3- Fragment d'une plaque de marbre, complet en 
bas et à droite. Inv E 1584; 5,5 x 13 x 2,5; h.!. 
1,3 cm. (Fig. 3). 

[-- -](j)lA6AO'Y� 
[ ] ' "  - -- Kat aropë 
[Xaî]pë. hedera 

« . . .. . . qui aime les lettres . . .  avant son heure, 
adieu! » 

Une feuille de lierre termine la !. 3. La haste 
isolée sous le niveau de la ligne 1 ressemble 
fortement au bas d'un phi. <PtÀÔÂoy€ serait un 
adjectif décrivant le personnage dont c'est 

Fig. 3 - Restes d'une inscription funéraire. 
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l'épitaphe; sur le sens du mot, cf. IKSmyrna 439-
441 ainsi que Robert 1965: 47-503• Ce serait un 
nouvel exemple de l'amour de la culture classique à 
Sidon, voire une première attestation de l'existence 
d'une école, puisque l'épithète est utilisée surtout 
comme un synonyme d'étudiant dans de grands 
centres intellectuels comme Smyrne ou Éphèse, à 
propos de jeunes gens morts dans la fleur de l'âge; 
or, le défunt est dit ici «mort avant son heure» _ Le 
texte débutait sans doute plus à gauche, voire à la 
ligne précéelente (une date?), puisque !. 2 un adjectif 
(XPl1cr'n� ou aÂ'I.l1t€) se trouvait avant Kat de même, !. 
3, [Xaî]p€ est centré au milieu de la ligne. Cela invite 
à placer le nom du défunt à gauche de l'adjectif 
philologos. Une autre solution serait de voir dans ce 
mot l'anthroponyme <PtÀÔÂoyoç, bien attesté (Robert 
1965: 46-47). La justification des lignes indiquerait 
qu'on a alors un nom double (<<un tel appelé aussi 
<PtÀÔÂoyoç»). 

Associations 

4- Cinq fragments jointifs d'une plaque de 
marbre: manquent le coin sup. gauche et le coin inf. 
gauche. 8 lignes de grec. (Fig. 4). 

Inv E2306 et E 2325: 20,5 x 23 x 2; h.!. 2,2 à 
2,6 cm; 
Inv E2323(a): 13,5 x 16 x 2; h.!. 1 à 2,3 cm; 
Inv E2323(b): 21  x 9,5 x 2; h.!. 1 à 2,6 cm; 
Inv 2324: 8,5 x 5 x 2; h.!. 2,6 cm. 

Fig. 4 - Association des barbiers. 
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[ Aya0fll] "CVXlll hedera 
[€"Co'U]ç ���. �l1VOÇ 
[L\'U]<npoû K, 

4 [1>nÈp crO) ]"C11piaç Aùpwvoû 
"COû K'Upio'U. r( awç) Kacrcrwç 
r(aio'U) 'U(tOç) M(mKta ?) lliçaVÔP9� 13' ?[ .. ] 
àPXl"CÉXVOÇ KO'UpÉcp[ V ---- Ka"Cê cr-] 

8 Kêvacra ÈK "Crov "C[ Oû KOlVOÛ (?)]. 

Il À la bonne fortune. L'année 242, au mois de 
Dystros le 20; pour le salut d'Hadrien le seigneur: 
Gaius Cassius Alexandros, fils de Gaius 
Alexandros (?), de la tribu Maecia, architechnos 
des barbiers .,. j'ai fait restaurer, aux frais de 
l'association (?).I> 

Notes critiques: Ligatures: 1. 2, IlTJV; 1. 2, TJp. 
Ponctuations: 1. 3, en forme de C retourné après K; 
1. 5: point après KuptOU et après r; 1. 6: point après 
r, 1 et M. L. 4: 0 plus petit; 1. 6: on distingue à la 
fin le haut des lettres ilPOL. Ensuite trait au-dessus 
d'une lettre: chiffre (sans doute B) indiquant que le 
patronyme est également Alexandros. 

La date du 20 Dystros 242 de l'ère de Sidon 
correspond au 20 mai 132 apr. J.-c. (voir Rey
Coquais 2000: 817) 

Les noms des tribus ne sont pas normalement 
abrégés par la seule initiale, mais, à cet endroit 
dans la formule onomastique, il peut difficilement 
s'agir d'autre chose que de la mention de la tribu, 
sans compter que 'UtOç est lui-même abrégé, 
contrairement aux usages. M est l'initiale des deux 
tribus Maecia (MatKta) et Menenia (MêVTJ�). Ces 
deux tribus sont assez rares hors de Rome (voir 
néanmoins IKEphesos 449 ou IKSmyrna 589). 
La tribu Maecia est celle de colonies comme 
Hatria, Paestum et Brundisium en Italie, ou 
encore Pelagonia, en Macédoine. C'est ainsi la 
tribu de nombreux vétérans dont on trouve les 
épitaphes en Galatie (IGR III, 1476 avec lecture 
de Keppie1986: 425, note 2), en Macédoine (CIL 
III, 630 et 2017), en Pannonie (CIL III, 3530) ou 
encore à Lambèse (CIL VIII, 2865). Or, pour ne 
citer qu'elle, la II Traiana, envoyée en Judée vers 
1 17 -120 pour porter la garnison de la province à 
deux légions, a vraisemblablement stationné à 
Sidon avant d'être remplacée, en 123, par la VI 
Ferrata4• Gaius Cassius Alexandros pourrait ainsi 
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être un vétéran venu s'installer à Sidon après son 
service ou un fils de vétéran ayant hérité la tribu 
de son père. 

Plusieurs Cassii sont attestés à Sidon: voir Rey
Coquais 2000: 827 qui cite les inscriptions SEG 
7, 297 et 298 (Kaaat et KaaatOç 'EPllflç). On 
ajoutera un inédit (Cassius Longinus, au Musée 
national, Inv 12580). Pour les femmes portant ce 
nom, Rey-Coquais 2000: 828: Contenau 1920, 
n° 18 (Kaaata AtKtvta fleia) , SEG 7, 300 
(KÀ(auota) Kaaata}, et enfin une Cassia Priscilla. 
On ajoutera Kaaata 'An:oÀÂooropa (Renan 1864-
1874: 387). Le nom est relativement courant en 
Syrie sans doute en raison de l'activité en Syrie du 
gouverneur C. Cassius Longinus entre 44 et 49 
apr. J.-C.s. 

L. 7: le mot apXt'tÉxvoç n'est pas autrement 
attesté et sa formation inattendue, car on attendrait 
plutôt àpXt'tÉXVTJç (connu, voir le Diccionario griego
espa flO 1 , vol. III [1991], s. v., mais utilisé pour Dieu 
dans la littérature chrétienne «supremo artifice»; voir 
également Gignac 1981: 14-15 pour les fluctuations 
de déclinaison). II s'agit visiblement d'un chef de 
l'association des barbiers, ou bien peut-être un 
«maître artisan» au sens des compagnonnages (?). On 
connaît d'autres exemples d'associations de ce type; 
voir ainsi IGR 1 782: un tel a dédié 'tov �ro[ll]ov 'tÛ 
auvayro[y]û 'tillv KOupÉro[V n:]êpt àpXtO"uvay[roy]ov (à 
Périnthe-Herakleia [auj. Marmara Ereglisi]; cf. 
Robert 1955: 99, n. 46). 

À Sidon sont attestées la confrérie des psi/ôtai 
(GR3, «sculpteurs-tailleurs de pierre)} ou «coiffeurs», 
voir infra}, celle des couteliers (Clermont-Ganneau 
1880: 100 = GR1), celle des forgerons (Rey-Coquais 
2000: 818, têpà 'tÉXVTJ), celle des fabricants de 
banquettes (GR2 et GR14) ou encore celle des 
charpentiers (SEG 18, 599, et restitution probable 
en GR15 ['tê]K'tOVro[V ... ]). 

GR2 fait mention d'une aktè de (ou pour) la 
corporation (il àK� 'tÛ ê' 'tÉXV'IJ) tandis que SEG 
18, 599 rappelle la dédicace d'un trône sur l'aktè 
des charpentiers (Èn:l. ['t]flç àK'tflÇ 'têK'tOVroV), sans 
qu'on sache encore précisément de quoi il s'agit. 
En effet, le mot àK� (<<presqu'île», «flanc de colline» 
ou «céréales») ne donne aucun sens satisfaisant 
dans ces inscriptions. En revanche, selon le même 
raisonnement qui l'a conduit à voir sous le mot 
grec psilôtès la racine sémitique psI, «tailler, 
couper}} et en particulier «sculpter», et à traduire 



psilotai, en GR3, par «sculpteurs», R. Wachter 
suggère de rapprocher le terme aktè d'une racine 
sémitique signifiant «se rassembler». Il rapproche 
donc ce mot des nombreuses salles mises au jour 
dans les fouilles du sanctuaire, qui ne se rattachent 
à aucun type clairement identifiable, mais dont la 
caractéristique commune est de posséder un 
triclinium avec des banquettes immenses. L'aktè 
serait donc le local de réunion de la corporation, 
ce qui semble une solution vraisemblable quelle que 
soit l'origine du moF. 

Cependant, il semble étrange qu'on ait choisi 
d'helléniser un mot sémitique dont le sens aurait 
pu être ambigu sous cette nouvelle forme. Cela est 
encore plus vrai pour le mot psilôtès. Or, une 
autre interprétation de ce mot doit aussi entrer en 
ligne de compte dans le commentaire de notre 
texte. D. Feissel (Bull. ép. 2004, 375, p. 676) 
propose d'y voir un nom d'agent régulièrement 
formé du verbe 'l'tÂ.oro «raser»: il s'agirait donc 
aussi d'une corporation de barbiers. On signalera 
enfin l'interprétation de J.-P. Rey-Coquais (Rey
Coquais 2002: 254) pour qui il s'agit d'artisans 
utilisant les plumes pour confectionner des 
parures, avec là encore une origine grecque pour 
le mot (dorien 'l'tÀov, attique 11irtÀov «plume»). Si 
on accepte l'interprétation de D. Feissel qui est la 
mieux argumentée, en particulier du point de vue 
phonétique, on voit qu'un nouveau problème se 
pose: il faut supposer ou bien que la corporation 
des barbiers porte deux noms différents selon les 
cas, ou bien qu'il s'agit de deux spécialités 
différentes du même métier. GR3 date de 104 apr. 
J.-c. et notre texte de 132: la différence 
chronologique joue-t-elle également un rôle? Cela 
n'est pas exclu, mais l'ensemble de ces éléments 
empêche d'être tout à fait affirmatif. 

L. 8: une forme de aKEuaÇro «préparer»: 
Ku-rEaKEuuau (<<préparer, construire»), mais on 
pourrait penser aussi à 1tUpEaKEuuau ou à 
f:1tEaKEUUau (<<restaurer»). La césure non syllabique 
est néanmoins inattendue, tout comme cette forme 
d'aoriste le pers. Voir néanmoins IG IF 3189: 
MEVEKpa't11Ç KVT]aropEtVOU <I>UÀT]pEÙÇ ÇUKOpêurov -rà 
çc{>ow f:1têaKêUUau (Athènes, sans doute époque 
d'Hadrien). Restitution de la lacune sur le modèle 
de l'inscription de la guilde des fabricants de 
banquettes (GR2 où l'on a seulement f:K -roû 

KOtvOÛ). 

Jean-Baptiste Yon et Catherine Apicella 
BAAL 9,2005 

5- Fragment de marbre gris, complet en haut (et 
pratiquement à droite pour les deux lignes 
subsistantes). Inv E70. 10,5 x 13 x 1,7; h.!. 2 cm. 
(Fig. 5). 

[- - -f.L]llvàÇ; TIavT]f.Lou 
[- - -]àPXt'tÉXV9V 
[- - - -- ---- -] 

« ... mois de Panèmos . . .  de /'architechnos ... » 

Il pouvait y avoir une troisième ligne. L. 1: très 
petit 0 entre M et 1; !. 2: on retrouve le mot au n° 
précédent. 

Fig. 5 - Inscription d'un architechnos (?). 

Concours 

6- Fragment de marbre blanc, brisé de toute part. 
Inv E 381. 11 x 8 x 5; h.!. 1,3 cm. (Fig. 6). 

[- - - - - -] 
[-- -]J\I1D'r[-- -] 
[---n]uYf.LT]y[- - -] 

4 [---nu]yf.LT]v[- - -] 
[- -'�na]vKp[ânov- -] 
[-- - ]D[ - - -] 

On reconnaît le mot 1tUY!1l] O. 3, et peut-être 4), 
«boxe». L. 5 la restitution du mot «pancrace» est 
probable (voir la suivante)? On est également tenté à la 
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l. 2 de restituer [rrâ]�llv «lutte». Un même athlète peut
être pancratiaste, lutteur et boxeur: Moretti 1953, n° 
40, 55, 62, 84 pour différentes combinaisons. 

Il s'agit visiblement d'une liste de victoires: soit, 
comme cela est bien attesté, une inscription 
honorifique pour un vainqueur qui dresse la liste de 
ses succès (sur ce modèle, voir par ex. Moretti 1953, 
nO 40); soit une liste des vainqueurs à un des 
concours de Sidon8, les Apollonêia (Waddington 
1866c, texte revu et corrigé par J. et L. Robert, Bull. 
ép. 1977, 537), les Asklépiêia (SEG 26, 1646) ou 
l'agôn périporphuros, transformé en concours sacré 
par Elagabale (Robert 1936: 274-278). Des 
concours sont mentionnés également dans 
l'inscription GR5 et un agonothète dans GR10. 

Fig. 6 - Fragment d'une inscription agonistique. 

7- Fragment de plaque de marbre. Inv E977. 
12,2 x 11 x 2,8; h.!. 1,6 cm. (Fig. 7). 

[- - -]� [- - -] 
[- - -]�}(J\J[- - -] 
vac. <I> IAQ�[ - - -] 

4 [- - -]ATIO� vac. n- - -] 
[- - -]NKPATION[- - -] 
[- - -]TION[- - -] 

L. 3: nom propre <I>iÂ.rov ? Le mot semble mis en 
valeur par l'espace laissé au début. L. 5 (et peut-être 4 
et 6): [rra]V1(pâ1:lOV «lutte»? Comme la précédente, il 
s'agit d'une liste de victoires à des concours. 
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Fig. 7 - Fragment d'une seconde inscription agonistique. 

Dédicace d'une construction 

8- Plaque de marbre. Inv E 990. 7 lignes de grec. 
18 x 24 x 3,5; h.!. 1,2 à 1,3 cm. 

Publié partiellement, d'après copie Dunand (!. 1-2), 
comme GR11 (avec mauvaise lecture de la date). 
(Fig. 8). 

4 

'Aya8ftt 'tÛXTJl 
E'tOUÇ Sç>p ' 
I-LTJVOç �at crtOU K' 
K'ttcrI-La �ton:Ei-
80uç 'Aya8TJI-LÉpou' 
Kat 'tep yÉVêt 
Èn:' àya8[ep]. 

« À la bonne fortune. L'année 197, au mois de 
Daisios le 20. Fondation de Diopeithès, fils 
d'Agathèméros. Également pour sa famille. Pour 
le bien. )) 

La date correspond à 197 dans l'ère de Sidon 
(soit le 20 août 97 de notre ère). Les noms propres 
sont courants, mais pas encore attestés à Sidon 
(IIaO'ayâ81l: Rey-Coquais 2000: 812, n° 53, cf. 
aussi p. 823). 1(1:tO'/la « fondation » est banal; la 
plaque de marbre devait être placée sur le 
monument en question. L. 7: on voit le bas d'une 
lettre ronde; on aurait pu penser alternativement au 
nom propre 'Errayâ8o[u], mais on connaît des 



Fig. 8 - Dédicace d'une construction. 

formules semblables ailleurs Hesperia 3, p. 112, n° 
176 (Èn' ayaSe[) TIiç oh:iaç). L'exclamation est 
particulièrement fréquente dans l'épigraphie 
égyptienne (Bernand 1975-1981, passim). Voir le 
suivant. 

Divers 

9- Coin inférieur gauche ( ?) d'une plaque de 
marbre. Inv E1756 ( ?). Une ligne fragmentaire puis 
début de 3 lignes de grec. 11,5 x 17 x 1,8; h.l. 2 cm. 
Second fragment (même numéro d'inv et même 
épaisseur): 10 x 5 x 1,7; h.l. 1,7. Traces de rubrication 
dans les lettres (Fig. 9). 

Jean-Baptiste Yon et Catherine Apicella 

[.]l':lüCMENTO[ .. Et] 
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ya8Ql[t]. 1 hedera 

Le second fragment correspond aux lignes 2-4 
(après la barre verticale). L. 2: EÙCOXta (<<banquet, 
festivité»9) après un verbe du sens d'organiser ou de 
restaurer; \. 3: les empereurs au génitif pluriel (nu 
de 'tcôV"au début de la ligne?); \. 4: voir le précédent. 

L. 1, la solution la plus simple serait de lire ici 
la fin d'un nom propre, suivi du patronyme au 
génitif. Le nom MÉv'tcop est bien attesté dans 
l'épigraphie sidonienne: GR7, Mendel 1912, n046 
et SEG 7, 305. On signalera que ce dernier 
exemple donne l'orthographe MÉV'top et que 
l'inscription publiée par Mendel concerne un 
certain r. '!oûÀ. LEV'tWVOÇ MÉv'tcop, type de nom qui 
pourrait aussi convenir ici. 

On connaît (IGR IV, 914, \. 7-8 de Kibyra en 
Pisidie) un don fait Eiç Eùcoxiav Kawap[E]lcov. De 
même, à Messène, un décret datant de la mort 
d'Auguste institue des jeux et un banquet sacré en 
l'honneur de Tibère: aJ.l[voî]ç EÙCOXElaSco f:V 't[e[) 
LE�aa'tElcp] (SEG 41, 328, \. 22). 

Le culte impérial est attesté à Sidon par exemple 
en GR2, GR10 et GR16. 

10- Petit fragment de marbre (complet en haut?). 
Restes de 6 lettres. Inv E600. 4 x 8,2 x 1,6; h.\. 1,6 
cm. Publié GR 8 (dessin Dunand). (Fig. 10). 

Fig. 9a et b - Deux fragments d'une inscription mentionnant les empereurs. 
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[---]� 8ê&t a[ y100t AO"1CAllrn&t-- ] 

Il y avait peut-être d'autres lignes ensuite. La 
copie Dunand indiquait que la première lettre était l, 
mais le nu est sûr. Restitution d'après GR6. Au 
début, [1:0V �ro/lo]v, [1:0V oh:o]v, vel sim. ? 

Fig. 10 . Fragment de dé/icace à Asklépios. 

11- Fragment de calcaire brisé de tous les côtés. 
Concrétions de mortier à l'arrière. N° d'inv. au gros 
feutre noir: 21127 M21-22. Restes d'un mot de 
grec. 27 x 28 x 5; h.! .  4,8 cm. (Fig. Il). 

[- - ?]Zitvooy[- - -] . 

Il y avait sans doute plus que ce mot. Pour le nom, 
voir Rey-Coquais 2000: 807, ad n° 30. 

Fig. 1 1  - Zénôn (?). 
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Notes 

1- Jean-Baptiste Yon remercie la Direction générale des 

Antiquités, en particulier son directeur, M. Frédéric 
Husseini pour l'avoir autorisé à travailler à Byblos, ainsi 
que Mme Tania Zaven qui a facilité en toute chose les 
travaux sur place. P.-L. Gatier a relu plusieurs versions de 
ce texte et l'a amélioré de ses conseils et de ses avis. Qu'il 

en soit remercié. 

2- En outre, on trouvera le texte complet de GR Il que 

R. Wachter ne connaissait que par une copie incomplète 

de M. Dunand, ainsi qu'un complément pour GR 9, connu 
là aussi uniquement par un dessin. GR1 (à Istanbul), GR6 

(au Musée de Beyrouth), GR3, GR15 n'ont pas été vus. 

Une quinzaine de fragments isolés a été également laissée 

de côté. 

3- Robert 1965, p. 50: «l'éloge 'lettré, ami des lettres' 
touche de près, - et il l'englobe sans doute, au sens de 
'étudiant'». 

4- Voir l'inscription de Lucius Sempronius Senecio (AE 
1975, 849): Rey Coquais 1970-1971: 245-254. 

5- PIR2 C501 et comm. à C519 (e. Cassius Salamallas); 

voir Dll.browa 1998. Sur les Cassii, Sartre 1996: 242. 

6- Parmi les attestations de barbiers citées, on signalera en 

Syrie: IGLS VI, 2859 à Héliopolis; Cumont 1926: 384, 
n° 21 à Doura; on ajoutera également Mitford 1980 (261-

262 sur les barbiers dans les sanctuaires de tradition 

phénicienne) . 

7- Sur ces deux mots, ainsi que les transcriptions de mots 

sémitiques dans l'épigraphie grecque, Yon 2007. Se pose 
néanmoins le problème du siège «sur (ént) le bâtiment des 
charpentiers» . 

8- Plusieurs concours sidoniens apparaissent dans le 

recueil de Moretti pour l'époque impériale: voir n° 85 

(= IGLS 1265) ou 90, mais il en existait dès l'époque 
hellénistique (Sartre 2001: 281). Pour la participation de 

Sidoniens à des concours, voir surtout l'épigramme 
d'époque hellénistique publiée par Bikerman 1939 
(= Merkelbach et Stauber 2002: 274-275, n° 20/14/01). 

À compléter pour l'époque hellénistique par la liste 

dressée par Sartre 2001: 281. Pour de telles listes de 
vainqueurs, par exemple aux concours de l'Isthme, Bull. 

ép. 1971,307. 

9- Robert 1955: 199, n. 7: <<terme typique pour les 

banquets offerts par les pouvoirs publics ou les évergètes.» 
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